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CJMNews continue ses publications, pour donner quelques
aperçus sur la vie de la Congrégation dans les divers pays où
nous sommes implantés. Cela nous aide à prendre conscience de
la société que nous formons ensemble, cette famille spirituelle à la
suite de saint Jean Eudes, qui modestement cherche à accomplir
sa vocation. 

Le principe de notre unité réside dans la reconnaissance mutuelle
que nous héritons de l’œuvre née du charisme de saint Jean
Eudes et que nous prenons part, aujourd’hui, à ce charisme en le
mettant en œuvre dans les diverses missions. Cela signifie que ce
n’est pas sur d’autres critères que nous voulons vivre ensemble et
continuer la route; si nous prenons des critères plus mondains,
comme la bonne entente, le partage de mêmes valeurs, une
proximité de sensibilité ecclésiale, sans parler de recherches plus
intéressées, de carrière… etc. tout cela est trop fragile et ne
permet pas de tenir ensemble dans la durée, car lorsque survient
un événement contraire, tout semble s’écrouler.

C’est la raison pour laquelle certains d’entre nous choisissent une
autre voie : ils sont déçus sur certaines attentes, sur des éléments
qui n’ont pas de relation forte avec la participation à ce qui est né
du charisme de saint Jean Eudes. 

Message du Père Général

Il est vrai qu’il faut se hisser à ce niveau de rencontre entre nous, un niveau plus solide, qui n’est pas

en proie aux variations ou aux humeurs du moment. Nous avons pour nous toute la formation initiale

et permanente, les dialogues entre nous, avec les responsables, et les divers moyens de participer à

la vie de la Congrégation.

Il y a aussi les fêtes liturgiques. Ce n’est pas un point secondaire, car les fêtes ont un rôle symbolique

essentiel, au sens le plus fort de ce qui rassemble et donne du sens. Nous nous retrouvons dans une

identité partagée lorsque nous fêtons ensemble les fêtes de la Congrégation. 

C’est ce que nous nous préparons à vivre ensemble le 19 juin 2020, la solennité du Cœur du Christ.

L’intuition de saint Jean Eudes de pouvoir offrir à l’Eglise une fête en l’honneur du Cœur de Jésus est

devenue une solennité pour toute l’Eglise. Nous avons le privilège d’utiliser les textes bibliques que

saint Jean Eudes avait choisis et les oraisons qu’il a composées. Cela renforce encore plus notre

conscience d’être héritiers ensemble, et dans ce partage j’inclus bien sûr tous les associés; c’est

évident mais mieux vaut le dire ! Nous avons de nombreux amis e c’est une source d’action de grâce ;

nos institutions comptent également de nombreux collaborateurs, et c’est heureux! 

Eux aussi prennent part à notre joie, n’hésitons pas à les inviter, car la joie, comme l’amour, se

multiplie quand elle se donne !

Jean-Michel Amouriaux, cjm



Alors que la communauté est sur le point d'installer une statue de la Vierge Marie dans le jardin, nous faisons

mémoire avec joie de son rôle dans notre expérience chrétienne. Nous nous tournons vers la Vierge Marie, dans le

sillage de l'Église italienne qui a voulu consacrer le pays à la Mère de Dieu, faisant un acte de confiance au

moment où le monde, et fortement l'Italie, sont touchés par la pandémie, entraînant des crises sanitaires,

économiques et sociales. 

 

Lorsque nous nous tournons vers la Mère de Jésus, nous les voyons tous les deux ensemble, comme

le dit clairement Saint Jean Eudes : 

 

"Je vous dirai que nous ne devons pas séparer ce que Dieu a si parfaitement uni. Jésus et Marie sont si
étroitement liés, que ceux qui voient Jésus voient Marie, ceux qui aiment Jésus aiment Marie, ceux qui ont une

dévotion pour Jésus ont une dévotion pour Marie".  (Vie et Royaume OC, I 337)

 

Et Jean Eudes nous conduit de plus en plus profondément dans l'expérience de la foi: nous n'aimons pas Marie en

raison de nos goûts ou de nos capacités, mais nous entrons dans les sentiments de Jésus pour sa Mère:

 

Et puisque nous devons continuer les vertus et porter en nous les sentiments de Jésus, nous devons aussi

continuer et porter en nous les sentiments d'amour, de piété et de dévotion que Jésus lui-même avait envers sa

Sainte Mère. Il l'aimait parfaitement et l'honorait beaucoup, la choisissant pour sa Mère, se donnant à elle comme

Fils, lui prenant un nouvel être et une vie nouvelle, étant toujours en relation avec elle, se soumettant à elle, et se

laissant guider par elle pendant son enfance et sa vie cachée, la proclamant Souveraine du ciel et de la terre, la

glorifiant et la faisant glorifier par tous. (id.)

 

Continuons et réalisons jusqu'à la fin des temps l'amour du Fils pour la Mère, et partageons ainsi les sentiments de

la Mère pour son Fils. Allons à Marie par Jésus et grandissons dans la foi en Jésus par Marie. 

 

Ainsi, nous sommes prêts à nous confier à la Mère et au Fils, selon le nom même de notre petite Congrégation de

Jésus et Marie, et à l'instar de saint Jean Eudes, nous répétons notre acte d'abandon dans la confiance, afin que la

Mère de Dieu prenne soin de notre communauté et y établisse le royaume de la charité et du service apostolique. 

 

MAISON GÉNÉRALE
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O très précieuse Vierge, 
Mère admirable,

nous voici prosternés à vos pieds,
 vous saluant et honorant comme la

véritable Mère et Supérieure de notre
Congrégation; 

vous rendant grâces du meilleur de nos
cœurs, de toutes les faveurs que vous lui

avez faites;
vous demandant pardon de toutes nos
ingratitudes, avec une forte volonté́ de
vous servir désormais plus fidèlement;

et vous renouvelant la donation et
consécration qui vous a été́ faite de cette

famille.

O divine Mère, nous vous supplions, par
votre très aimable Cœur, de nous regarder

et traiter tous et chacun en particulier
comme vos enfants; 

de disposer souverainement de tout ce que
nous sommes; 

de mettre notre Congrégation sous votre
protection et direction spéciale; 

et de prier votre Fils qu’il emploie sa toute-
puissante bonté́ pour en prendre une

pleine possession, 
et pour la régir en la manière qui lui

sera la plus agréable,
et y établir pour jamais le règne de sa très

adorable volonté́.

Bienheureux saint Joseph, 
saint Gabriel,

saint Jean l’Évangéliste,
saint Jean Eudes 

et tous les Saints et Saintes, 
offrez-nous à Jésus et à sa très sainte Mère

pour toutes ces intentions,
et priez-les de nous donner leur sainte

bénédiction. 
Amen



Spiritualité

95eme anniversaire de la
canonisation de 

Saint Jean Eudes 

31 mai 1925 – 31 mai 2020



Introduction

À la veille de la fête de Pentecôte, je voudrais partager avec vous quelques informations en ce 31 mai,
anniversaire de la canonisation de saint Jean Eudes en 1925. 
Aujourd'hui, nous avons une multitude de saints sur les autels et c'est bien sûr un signe de la sainteté
vivante de l'Église. Mais il serait regrettable si, 95 ans après la canonisation de saint Jean Eudes, nous
ne ressentions cette fierté, cette joie, cette bénédiction d'avoir notre Fondateur sur les autels de l'Eglise
universelle.
En reprenant la longue histoire du processus de canonisation du père Eudes, je voudrais remercier le
Seigneur pour la béatification et la canonisation de notre saint fondateur. Heureusement, les revues
eudistes contiennent de nombreuses sources d'informations historiques. 
La revue des Saints Cœurs de Jésus et Marie, Notre Vie, Cahiers Eudistes, etc. et les Acta Apostolicae
Sedis (AAS). L'information est là et mon but est de rappeler certaines données qui ont sûrement été
connues à un moment donné.
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Les protagonistes de la cause de Saint Jean Eudes

Le père Joseph Hamon, que j'ai pu rencontrer pendant un certain temps à Rome, nous offre une bonne

synthèse des protagonistes de la cause eudiste. (Cahiers Eudistes, n. 1, 1975, p. 10-20).

En tenant compte de tout le matériel de l'AAS, voici l'histoire.

Le processus qui a abouti à la béatification et à la canonisation du Père Jean Eudes a été initié à la

Congrégation des Rites le 7 février 1874, la veille de la solennité eudiste du Cœur de Marie.

Ce furent cinquante ans de recherche continue, certains moments difficiles et d'autres très gratifiants.

Tout a commencé lorsque le Père Le Doré est allé en 1869 rendre visite à l'archevêque de Rennes, Mgr

Brossais-Saint-Marc, pour entamer le processus diocésain et la première réponse de l'archevêque l'a

paralysé: "Pour canoniser le père Eudes? C'est comme vouloir ressusciter les morts". 

En réalité, ce n'était pas facile: presque deux siècles après sa mort, avec ses écrits dispersés ou détruits

lors de la Révolution française, il était compliqué de faire l'inventaire des témoins et des témoignages.

Jean Eudes a été de plus accusé de gallicanisme, et ce procès couterait des dépenses énormes pour

une communauté qui n'atteignait pas cinquante personnes.

Mais ce sont deux Eudistes qui ont accompli le miracle de la résurrection de Jean Eudes: 

Le P. Ange Le Doré, jeune prêtre que le P. Gaudaire, le supérieur général, avait chargé de la cause et le

P. Gabriel Mallet, postulateur de la cause. 

Le père Le Doré, intelligent et doté d'une brillante capacité intellectuelle et d'investigation, a rassemblé un

matériel si extraordinaire que le cardinal Charost lui-même a indiqué qu'il serait l'équivalent de 7 ou 8

thèses de doctorat en littérature.

Le P. Gabriel Mallet, à partir de 1895 et pendant 30 ans, s'est consacré à la cause, menant une activité

impressionnante et apprenant à connaître tous les recoins du Vatican, portant toujours des sacs de café

colombien offerts à Léon XIII, Pie X, Benoît XV et Pie XI. 

Qui croirait que le goût et l'odeur magiques du café pouvaient réaliser ce que l'argent fait dans d'autres
cas… !
L'aspect le plus prosaïque mais aussi le plus définitif de la cause de Jean Eudes est peut-être la bonté,

l'intuition, l'émotivité aux larmes, le café colombien et...la sainteté du Père Mallet.

Bien sûr, aux côtés des Pères Eudistes engagés dans la cause, il y avait le soutien à tous égards des fils

et des filles du Fondateur. Mais ce serait une longue et belle histoire.

Arrêtons-nous aux cinq Papes qui sont intervenus de manière décisive dans l'heureux aboutissement de

la Cause.



1- Le bienheureux Pie IX (1846-1878)           
 

N'oublions pas que depuis la restauration de la Congrégation en 1826, les assemblées et les supérieurs

ont essayé d'introduire la cause du Fondateur. Des tentatives avec une bonne documentation a été faite

en 1847 et 1865, mais les efforts n'ont pas abouti. Il y avait beaucoup de peurs, de doutes, de craintes et

de difficultés. Mais les Eudistes sont revenus à la charge en 1868 avec comme supérieur général, le Père

Gaudaire, avec le Père Le Doré. La cause a commencé à avancer sur des bases solides, grâce à un détail

qui n’est pas petit. En tant qu'évêque d'Imola, en Italie, Mgr Giovanni Mastai Ferretti, en 1845, a accueilli

dans son palais les Sœurs du Bon-Pasteur d'Angers, qui se sont ensuite installées dans son diocèse. Ils

lui ont raconté la vie, les travaux et les écrits de Jean Eudes, leur fondateur.  Il s'est intéressé à la lecture

et aux recherches sur lui. Il s'avère que l'année suivante, le 16 juin 1846, il a été élu pape et choisit le
nom de Pie IX. En 1851, alors qu'il était procureur général à Rome, le père Bernard Coubard a eu une

audience avec Pie IX qui lui a dit : "Je connais bien votre bon père Eudes. J'ai lu sa vie à cette époque. Il
était un homme sage dans les choses de Dieu, plein de zèle et de vertus. Il a bien servi Jésus-Christ et
son Église". 

Quelques années plus tard, le père Louis-Henri Gahier, un Eudiste qui est décédé relativement jeune

(1832-1889) qui avait participé à six assemblées générales de son vivant, a eu une audience en 1867

avec Pie IX qui lui a parlé en louant Jean Eudes et lui a dit: "Sa cause de canonisation devrait être
introduite le plus tôt possible". 

Quelle meilleure occasion providentielle pour entreprendre le processus.

Ce fut d'autant plus providentiel lorsque le 2 juin 1870, le même pape prit sur lui de parrainer la cause

devant la Congrégation des Rites, déplaçant le cardinal en charge, afin d'accélérer le processus. Il n'a

même pas attendu que les écrits de Jean Eudes, qui n’étaient pas encore tous rassemblés, soient

examinés et étudiés. Le 7 février 1874, la veille de la solennité du Cœur de Marie, le Pape signa le décret

introduisant la cause devant le tribunal de Rome. A cette époque, le titre de Vénérable était donné à cette

première étape. Nous devons donc au bienheureux Pie IX l'une des choses les plus compliquées à savoir

le passage du processus diocésain à la Congrégation romaine en charge de la béatification. Pie IX est

mort le 7 février 1878 et Léon XIII lui a succédé.  

 

2- Leon XIII (1878-1903)
 
Le processus s'est poursuivi par une étape de vérification pour laquelle beaucoup de saints en puissance

sont restés sans suite: la sainteté de vie et les vertus héroïques. La difficulté vient principalement des

objections soulevées par le cardinal chargé de veiller à la bonne doctrine, et qui est appelé, avec une

certaine ironie, "l'avocat du diable". Avec Jean Eudes, il a été un véritable avocat du diable et s'il n'y avait

pas eu un pape, un ami de la France, nous serions encore, avec "le Vénérable Jean Eudes". 

Quel a été le problème? En 1870, le Concile Vatican I a conclu que la primauté de l'autorité du Pape de

Rome ne pouvait être restreinte par aucun régionalisme ou nationalisme; or dans la France de Jean

Eudes, cette volonté de restreindre l’autorité pontificale était appelée le gallicanisme. Nous connaissons

par la vie et les écrits de Jean Eudes son adhésion absolue au Pape. Cependant, l'avocat du diable, en

1881, a trouvé dans les écrits et la vie de Jean Eudes des signes de gallicanisme, véritable hérésie selon

le premier Concile du Vatican et les zélés gardiens romains et italiens de la primauté du Pape. Avec ce

soupçon, tout a pris fin et le Saint-Office a condamné que la cause soit classée et dorme d'un sommeil qui

pourrait être éternel dans les archives du Vatican. Mais ici, Léon XIII a tendu la main et n'a donné aucune

chance à la sentence du Saint-Office. Il aimait beaucoup la France et était attristé par les manœuvres

anticléricales d'un homme politique français en pleine ascension, aussi influent que Jules Ferry (1832-

1893). Quoi de mieux que de chercher un protecteur pour la France dans le Vénérable Père Eudes. De

son propre chef, il a nommé une commission de cardinaux et parmi eux un connaisseur de l'histoire de

France et du père Eudes: le sage cardinal Pitra, qui a appelé Jean Eudes l'ambassadeur du Cœur de

Jésus. 



Après dix mois de travail, la commission a donné un rapport favorable: de gallicanisme chez Jean Eudes.

Conclusion: Léon XIII a sauvé la cause qui va continuer, avec bien sûr d'autres difficultés, mais c'était le

grand obstacle.

Depuis 1895, le postulateur de la cause était un Eudiste d'une capacité et d'une ingéniosité exceptionnelles,

le père Gabriel Mallet, qui rencontrait souvent le pape, amateur de café colombien et surtout qui appréciait

beaucoup le postulateur Eudiste auquel il disait peu avant sa mort: "Vous avez bien travaillé". 

Je commenterai plus tard un fait concernant ce père Mallet, qui avait été récemment ordonné et avait

rencontré Léon XIII en 1885. Les choses furent conclues grâce au décret de Léon XIII sur les vertus

héroïques de Jean Eudes, qu'il a proclamé comme l'Auteur du culte liturgique des Sacrés Cœurs. Le décret

est daté du 6 janvier 1903 et le pape est mort le 20 juillet 1903.

3- St. Pie X (1903-1914)   
 

Si avec le pape Léon XIII la cause initiée a été sauvée, avec saint Pie X le grand pas de la béatification sera

franchi.

Si Léon XIII aimait tant le père Gabriel Mallet, saint Pie X fut son ami proche. Le bon et capricieux P. Mallet

se souviendra toujours de lui avec émotion et beaucoup de larmes. L'amour de Saint Pie X pour les pauvres

et les humbles a permis de faire avancer la cause. Le Pape avait une vénération particulière pour le père

Eudes en raison de son cœur simple et miséricordieux pour les pauvres et les plus humbles, et il souhaitait

sa béatification. 

Chaque fois qu'il recevait le père Mallet en audience, on pouvait voir sa joie et sa bonté, son amour pour le

postulateur et la Congrégation eudiste avec son supérieur général, le père Le Doré, avec lequel il a eu un

curieux incident dû au caractère enflammé de ce dernier.Un jour, le père Mallet est entré avec le père Le

Doré pour une audience privée avec le Pape. Le sujet initial sur la cause de Jean Eudes est laissé de côté,

pour porter sur la situation qui existe alors en France, avec deux ennemis politiques anticléricaux et

séparatistes: Pierre Waldeck-Rousseau (1846-1904) et Émile Combes (1835-1921). Ce dernier cherchait

avant tout la séparation de l'Église et de l'État français. Le supérieur général Eudiste était très ennuyé et très

ému lorsqu'il parlait de la politique française et, sans s'en rendre compte, il a raccourci la distance qui le

séparait du Pape pour lui demander, le poing sur son burea: "Résistez-leur, Saint-Père, résistez-leur ! Le bon
Père Mallet était effrayé et le Pape a su le calmer, il a sûrement compris dès le premier instant le caractère
du Père général".
Dans les années suivantes, à partir de 1904, avec de fréquentes visites au Pape, où le café ne pouvait pas

manquer, lancause fut avancée avec la reconnaissance des miracles requis et le 13 décembre 1908, le

décret de béatification fut publié et St Pie X déclara expressément que la cérémonie devait être aussi belle

que possible.

En fait, selon les témoignages historiques nationaux de l'époque, c'était quelque chose d'inhabituel dans la

basilique et la place Saint-Pierre, ainsi que dans la célèbre église jésuite du Gesù, où le triduum s'est tenu. 

Le décret qui apparaît dans l'AAS de janvier 1909 commence ainsi: "Sans aucun doute et, étant enregistré
sur l'approbation des vertus et des trois miracles, nous pouvons procéder avec certitude à la béatification du
Vénérable Serviteur de Dieu". Il présente Jean Eudes comme le sel de la terre, éminent en vertu et digne de

tenir compagnie au Ciel aux grands saints de la France du XVIIe siècle. Ensuite, le décret décrit en détail la

vie du père Eudes avec des notes très intéressantes.

Il est d'ailleurs dommage que nous ne disposions pas des deux décrets de béatification et de canonisation

traduits en espagnol car ils contiennent une approche très originale et affirmée de la vie de Jean Eudes.

Dans ce décret de Saint Pie X, il y a un texte merveilleux qui présente le profil le plus affirmé de Jean Eudes,

une source de fierté pour les Eudistes: "Les services rendus par Jean à l'Eglise ont atteint leur apogée
lorsque, brûlant d'amour pour les très saints Cœurs de Jésus et de Marie, il a d'abord pensé, non sans
inspiration divine, à leur rendre un culte liturgique. Nous devons donc affirmer qu'il est le Père de cette très
douce dévotion, car depuis l'institution de sa Congrégation sacerdotale, il s'est préoccupé de faire célébrer
les solennités de ces Sacrés Cœurs parmi ses fils; il en est le Docteur, car il a composé en l'honneur des
offices et de sa propre messe; et il en est l'Apôtre, car il a fait tous les efforts possibles pour répandre partout
ce culte des plus bénéfiques".



Atteindre la béatification, comme cela a été le cas pour tant de bienheureux dans l'Église, a été la grande

étape. Et bien sûr, le père Mallet voulait plus, - la canonisation -, et il a continué ses efforts pour obtenir des

miracles et remplir les autres exigences. 

Saint Pie X est mort le 20 août 1914.

4- Benoit XV (1914-1922)
 

Le père Mallet et surtout le bienheureux Jean Eudes étaient des hommes de bonne fortune. 

Je suis tombé sur un fait simple que je n'aurais jamais cru aussi transcendant. En 1884, un jeune Eudiste

nouvellement ordonné, Gabriel Mallet, a été envoyé au séminaire de Carthagène, en Colombie.

Mais avant de partir, il a fait des collectes pour apporter une bonne aide à Carthagène, c'était un homme

plein de ressources. Il va encore plus loin à Rome où il rencontre les cardinaux Ledochoswski et
Parrochi et obtient une audience avec Léon XIII qui a aimé et fait confiance aux Eudistes pour leur

généreuse réponse pour aller servir Carthagène. Le pape le reçut avec joie en raison de sa qualité

d’Eudiste et lui confia que la triste situation du séminaire de Carthagène allait changer avec les Eudistes

demandés par l'évêque Eugenio Biffi.  Mallet profita du fait que le Pape était satisfait que les Eudistes

avaient répondu à ses souhaits et lui demande une aide matérielle que le Pape lui accorde. Il partit pour

Carthagène avec les pères Claude Garnier et Louis Delaunay le 6 novembre 1884 et accomplit avec eux

une tâche qui sera plus tard saluée par de nombreux évêques et par Léon XIII lui-même.  Il resta en

Colombie pendant 10 ans, au cours desquels il a fait de nombreuses rencontres. 

Il se lia d'amitié avec un marquis, diplomate du Saint-Siège, délégué pontifical nommé Giacomo Della
Chiesa, qui eut une grande influence auprès de Pie X et qui, à sa mort, fut élu pape sous le nom de 

Benoît XV. On peut imaginer que le Père Mallet s'est de nouveau rendu aux audiences avec son petit café

colombien, et s'est assuré que la cause du Bienheureux Eudes se poursuivrait. Lorsqu'il y avait des

problèmes avec certains monseigneurs, du portier aux cardinaux, le «cafecito» ne manquait pas, apporté

par les mains d'un homme aussi bon et saint que le P. Mallet.  C'est ainsi qu’il a réussi à mener la cause à

son terme.

5- Pie XI (1922-1939)
 

Benoît XV est mort le 22 janvier 1922 et lorsque Pie XI a été élu, il ne manquait plus que les détails pour

obtenir le décret de canonisation et la publication de la Bulle. Le père Mallet est resté le même avec le

nouveau pape et Pie XI, aimable connaisseur et admirateur du bienheureux Jean Eudes. 

Dans la Bulle latine de canonisation (pour le 31 mai 1925), le Pape retrace la vie de sainteté du Père Eudes

et énonce des accents importants, auxquels nous n'avons peut-être pas encore assez réfléchi.

Mais avant de donner ce contenu, une chose inhabituelle s'est produite avec la publication de la Bulle dans

l'AAS: elle a subi deux falsifications dans des textes très importants, en modifiant en phrases sans

importance les déclarations pontificales sur Jean Eudes Père, Docteur et Apôtre du culte liturgique des

Sacrés-Cœurs. En fin de compte, l'opposition à Jean Eudes devait s'exprimer d'une manière ou d'une

autre, aussi sérieuse que celle-ci: que faire, soulever un scandale ou le laisser passer? Le père Mallet

consulta le grand ami de la cause et très influent, le cardinal jésuite Louis Billot, celui-là même qui avait

posé la tiare sur le nouveau pape le 12 février 1922, puis, pour se retirer, dans l'humble état religieux, il

avait mis sa pourpre et sa barrette dans les mains du pape lui-même (13 septembre 1927).

La réponse du cardinal a été la suivante: "Si vous vous plaignez au pape, il punira rigoureusement les
coupables, mais ils vous rencontreront au coin de la rue. Cherchez à faire corriger le texte". Cela a été fait

et le silence a été maintenu. Le père Mallet savait parfaitement qui était le faussaire. Deux ans plus tard, il

en a parlé avec le pape, qui était bouleversé que le crime lui ait été caché et qu'il ne puisse plus rien y faire.

Au fond, Pie XI admirait l'attitude des Eudistes face à une telle offense et heureusement il procéda lui-

même à réparer l'injustice par trois mesures remarquables en faveur de Saint Jean Eudes, si fidèle à

l'Eglise en tout.





Le Seigneur tout-puissant et bon a voulu glorifier un de ses serviteurs et donner à l'Eglise un nouvel
intercesseur. Nous plaçons sous les yeux de toute l'Eglise les actes et les gestes de Jean Eudes, afin que
sa mémoire conduise les cœurs faibles à l'imiter, à renforcer leur faiblesse et que son exemple puisse
affirmer les timides et les pousser à la charité et à la dévotion. 

Le Pape s'arrête au premier exercice sacerdotal de Jean Eudes, apôtre des affligés depuis 1627 et début

de son activité missionnaire à vie. Il lui est présenté l'image du missionnaire priant, savant, habile et

applaudi par son supérieur, le P. de Condren, et admiré comme la merveille de son siècle par Monsieur

Olier, par la Reine de France et par un homme si passionné que Bossuet. 

Le grand effort, mais inutile, que Jean Eudes a fait pour unir les Oratoriens dans l'harmonie.     

La prière fondatrice, venant de l'Oratoire, pour que Jésus et Marie soient l'âme, le modèle et la règle de la

nouvelle Congrégation.

Souffrant d'avoir été injustement accusé d'avoir volé une importante somme d'argent à l'Oratoire pour

fonder la Congrégation, argent qui lui avait été donné par la duchesse d'Aiguillon et la famille de Repichon.  

L'accueil réservé au premier séminaire de Caen et l'appel des évêques à en avoir un semblable dans leurs

diocèses.

L'importance et la valeur que l'Eglise a donné aux objectifs de la Congrégation de Jésus et Marie : Fournir

aux Eglises locales de Dieu des ouvriers d'une piété exceptionnelle et d'une grande sagesse pour la

restauration du clergé et réveiller la foi presque morte du peuple pour les missions.

La motivation de l'ardent zèle missionnaire de Jean Eudes: "Malheur à moi si je n'évangélise pas le peuple
et ne conduis pas ceux qui sont perdus à Dieu".
Il a été entendu comme un ange envoyé du ciel : il a rempli les églises et son éloquence, sa voix et ses

gestes ont attiré tout le monde.

Les grandes conversions que son zèle a obtenues, notamment celle des forains d'Autun en

1648.

Les paroles fortes qu’il a fait résonner en 1660 à la reine Anne d'Autriche et au roi lui-même pour qu'ils

entendent le cri de la souffrance et s'engage sur le chemin du salut en servant l'Église et la religion. Et la

réponse de la Reine : "C'est la vraie science de la prédication: ceux qui nous flattent nous assiègent
certainement".

 1ª - Elle ne semble pas avoir d'importance, mais elle a sa valeur. 

Le Pape a demandé à Dom Henri Quentin (1872-1935), le liturgiste bénédictin en charge, de faire un éloge de

saint Jean Eudes dans l'office du Cœur de Jésus, en 4ème lecture, laissant en seconde place, en 5ème lecture,

Sainte Marguerite Marie. "Dans le déroulement du culte triomphal du Très Sacré Cœur de Jésus, Saint Jean
Eudes apparaît à la fin avec le mérite incontestable d'être l'auteur liturgique du culte des Sacrés Cœurs de
Jésus et de Marie". Ainsi, tout le monde se souviendra de saint Jean Eudes en la fête du Cœur de Jésus.

 2ª - L'extension de la fête de saint Jean Eudes à l'Eglise universelle, lui donnant la première place dans le

Martyrologe romain avec la mention de promoteur du culte liturgique des Sacrés Cœurs.

 3ª - L'autorisation, sans précédent, d'ériger une statue de lui dans la basilique Saint-Pierre de Rome. 

 

Tout a été accompli à la lettre et justice a été rendue à saint Jean Eudes.

 

Voici quelques points du décret sur le profil de sainteté de saint Jean Eudes :

Le texte sur la vie de sainteté de Jean Eudes depuis son enfance est assez long et contient les choses

fondamentales que nous savons sur Saint Jean Eudes, mais il est intéressant parce que c'est la même

biographie présentée par l'Eglise. 



Dieu a honoré la renommée et l'autorité de sa prédication par des miracles, comme celui de  Valognes en

1643, quand il a arrêté la tempête et que tous ont été étonnés d'entendre sa prédication.

Lors de sa prédication sur la Vierge Marie, le 2 juillet 1673, la présence divine s'est manifestée par un

éclair, terrible et bruyant dans l’église, ce qui a conduit tout le monde à s'agenouiller et à invoquer la

miséricorde de Dieu.

Son dévouement à la fondation de Notre-Dame de Charité, en 1641, pour le salut des femmes conduites

par la méchanceté humaine à la prostitution.

Son souci de la vie spirituelle des laïcs avec la fondation de la Société du Cœur de la Mère de Dieu.

La promotion du premier culte solennel du Cœur de Marie avec messe et office le 8 février 1648 à Autun.

Ce culte était tellement inséparable du Cœur de Jésus qu'on pourrait l'appeler la Fête des deux Cœurs.

Le zèle de Jean Eudes pour les deux Cœurs atteint son apogée en 1670 lorsqu'il célèbre la fête du Cœur

de Jésus à Rennes, après une mission et la fondation du séminaire.

Grâce à l'approbation de Pie IX, les solennités du Cœur de Marie et du Cœur de Jésus ont été établies

pour la Congrégation de Jésus et de Marie, respectivement pour les 8 février et 20 octobre.

Cette façon d'agir en faveur de ce culte, par celui qui est le Père, le Docteur et l'Apôtre, a suscité la haine

implacable des jansénistes, qui a attiré de nombreuses afflictions, qu'il a endurées par amour de Dieu et

pour le salut des âmes.     

Consacré à un travail long et continu, Jean Eudes a senti sa force s'affaiblir de plus en plus. Un

précédent afflux de sang s'est accentué jusqu'à ce qu'il puisse à peine parler.  

En 1679, pour des raisons de santé, il cherche un assistant, mais n'ayant aucun espoir de guérison, il

quitte son poste de supérieur et fait choisir un successeur; le père Blouet de Camilly, un de ses fils les

plus aimés, est nommé supérieur. Jean Eudes se jeta à ses pieds, demanda sa bénédiction et se donna

comme dernier frère et membre de la Société.

Jean Eudes a mis en pratique ce qu'il avait écrit pour préparer sa mort. Après avoir reçu la communion à

genoux et l'extrême Onction, il mourut en invoquant les noms de Jésus et de Marie, le 19 août 1680.

Sa mort a été un choc. Il a été enterré au séminaire de Caen. Puis, en 1810, sa dépouille a été

transportée à l'église Notre-Dame avec l'épitaphe: "Il a vécu pieusement et est mort d'une mort sainte".     

Le 26 février 1874, le pape Pie IX a ouvert la cause du vénérable serviteur de Dieu Jean Eudes et les

débats ont eu lieu.

Pie IX aurait déjà déclaré: "Quand il s'agit de Jean Eudes, nous avons affaire aux hommes les plus
illustres, non seulement en raison du brillant exemple de sa sainteté de vie, mais aussi en raison de son
zèle ardent pour le salut des âmes et surtout pour l'établissement de la Société qui a rendu des services
pérennes à l'humanité entière".
Les miracles ont confirmé la réputation de sainteté de ce grand homme en vue d'être déclaré

bienheureux. Merveilleuse guérison d'un cancer de l'estomac à Sœur Augustine Chassé de Notre Dame

de Charité du Bon Pasteur de Rennes. Le deuxième miracle a eu lieu au même endroit avec Sœur Lucie,

victime de multiples paralysies. La troisième est la guérison d'une cécité du jeune Louis Bourdon en

1883. Le 3 mai 1908, Pie X déclare l'authenticité des miracles et annonce la béatification pour le 25 avril

1909.

Pour la canonisation, avec "le plus habile postulateur de la cause", le père Gabriel Mallet, deux miracles

ont été choisis et une commission a été nommée le 28 juillet 1922. Le premier miracle fut la prodigieuse

guérison de Sœur Juana Beatriz Londoño, des Sœurs de la Présentation, à Manizales, qui souffrait de

multiples maladies incurables. 

Le deuxième miracle a été la guérison parfaite et persistante d'une péritonite traumatique et d'une

fracture crânienne du Buenaventura Romero, à San Pedro, Antioquia. (Dans la Bulle, tous les miracles

sont racontés en détail).

Le 28 janvier 1925, la Congrégation des Rites, en présence du Pape, étudie les miracles, déclare leur

authenticité, et le 19 mars, le Pape lui-même déclare que la canonisation peut avoir lieu, suivant certains

consistoires de règle qui sont détaillés dans la Bulle, et fixe la célébration de la canonisation au 31 mai

1925, jour de la Pentecôte.  



La Bulle détaille la célébration solennelle de la canonisation de Jean Eudes, avec le Saint Curé d'Ars. Ils

sont présentés par le Pape comme "illustres pour leur sublime amour de Dieu et leur sollicitude pour le
salut spirituel de leurs concitoyens" et il les supplie de faire en sorte que "la paix du Christ dans le
royaume du Christ brille le plus tôt possible pour tous les hommes du monde".

Je conclus. 

En nous souvenant de cette date du 31 mai 1925, ressentons la fierté d'être Eudistes, d'avoir un Fondateur

si merveilleux qui nous a appris à faire des choses ordinaires d'une manière extraordinaire et qui nous a

donné le profil de l'Eudiste comme formateur de Jésus et missionnaire de la miséricorde divine.

C'est le moment, au milieu de la pandémie que nous vivons, de donner une réponse au monde, à partir de

notre créativité, à partir d'une question très simple:

"Comment pouvons-nous former Jésus dans notre monde et être des missionnaires de la
miséricorde divine?". 

Jean Eudes a pris conscience d'être un missionnaire de la Miséricorde Divine en 1627 alors qu'il vivait avec

les malheureux d'Argentan. 

Aujourd'hui, la pandémie envahit tout, notre miséricorde sera-t-elle pandémique? Notre miséricorde se

répandra-t-elle partout?

P. Higinio Lopéra, cjm 
Medellín, 31 de mayo de 2020 



Méditation



1 7





 N°43.*- La communauté nourrit
sa prière de la spiritualité eudiste. 
Ses fêtes propres sont celles 
du Cœur de Jésus, du Cœur de
Marie et de saint Jean Eudes.



A C T U A L I T É S  
D A N S  L E S

P R O V I N C E S
E U D I S T E S



PROVINCE DE
FRANCE 



PÈRE PIERRE-YVES PECQUEUX
INSTALLÉ SUPÉRIEUR PROVINCIAL DE LA 

CONGRÉGATION DE JÉSUS ET MARIE

Ce dimanche 7 juin, dans la chapelle de la Maison Provinciale des Eudistes à Paris, le père

Pierre-Yves Pecqueux a été installé Supérieur Provincial (France) de la Congrégation de Jésus

et Marie pour un mandat de trois ans. Jusque-là, il était Assistant Provincial de la Province de

France, en plus d’une mission de Secrétaire général adjoint de la Conférence des Religieux et

religieuses de France (CORREF) sans compter d’autres charges.

 

L’installation a eu lieu au cours de la célébration des vêpres, rue Jean Dolent, qui en plus d’être

maison provinciale est aussi le Foyer Saint Jean Eudes. Malgré les conditions sanitaires

guidées par le contexte du Covid-19, une vingtaine de pères eudistes ont pu venir se joindre à

l’assemblée. Grâce au « lieu » internet, Zoom et Facebook, plus de 200 personnes participaient

réellement, dont le Supérieur Général des Eudistes, P. Jean Michel Amouriaux qui a pris la

parole après la lecture de la Parole de Dieu, les Supérieurs provinciaux d’Amérique du Nord et

Philippines, Afrique, Colombie, Venezuela, Minuto de Dios. De nombreux associés et amis des

Eudistes, ainsi que des parents et amis de Pierre-Yves étaient là également.

Plusieurs fois au cours de la célébration il a été rappelé l’importance placée dans les liens avec

les sœurs de Notre-Dame de Charité du Bon Pasteur présentes, autour de Sœur Patricia Diet,

de France, Belgique et Hongrie et aussi des communautés du Liban et d’Italie. Les « cousins »

de l’Ecole Française de spiritualité étaient là, représentés en particulier par P. François Picart,

supérieur général de l’Oratoire de France ainsi que des provinciaux des Frères des Ecoles

Chrétiennes.

Cet évènement pour notre Province a rayonné pour rejoindre ceux qui ne peuvent plus se

déplacer à cause de l’âge et ceux qui sont trop loin pour pouvoir venir.
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«CONFINÉS MAIS PAS DÉCONFITS»:
 RÉCOLLECTION EN LIGNE DES 

ASSOCIÉS ET AMIS DES EUDISTES

C’est une décision courageuse que Michèle Capou, coordinatrice des
associés et le P. Bernard Heraut, délégué provincial ont prise en proposant
aux associés de la Province de France de ne pas annuler leur temps de
retraite ou récollection annuelle, inscrite au calendrier d’année depuis le
congrès de 2019. Tout le monde se demandait bien comment ça allait se
passer. Certes depuis quelques temps la Province de France avait mis en
place des temps de prière et on a vu les formats varier et s’adapter au fil du
temps mais… une recollection! Et bien, ça a marché! la rencontre a eu lieu!
Comme de coutume chaque participant a reçu par avance le programme
de la rencontre. Temps de prière, temps de réflexion personnelle, temps
d’échange avec apports du prédicateur se sont enchainés tout au long de
la journée. Certains ont même pris leur repas en commun, via la plate-
forme pour poursuivre les échanges du matin dans la bonne humeur qui
caractérise chacune de nos retrouvailles. Le thème de la journée était: «de
l’autre à l’Autre» avec la figure de Mgr Pierre Claverie. Hasard ou
coïncidence: ce vendredi 8 MAI nous célébrions précisément la mémoire
du Bienheureux Pierre Claverie et de ses 18 compagnes et compagnons,
témoins en Algérie, à leur manière, de l'amour sans frontières et de la force
du vivre ensemble en paix.  C’est précisément cela que nous avons médité
d’ailleurs: le contenu et la force du témoignage, à partir des écrits de Pierre
Claverie, en lien avec la manière qu’a saint Jean Eudes de parler du
martyre. Le dialogue, la religion/les religions, la vérité, la souffrance, mourir
à soi-même, vivre et mourir… Chacun est reparti avec la conviction que si
Jésus lui-même laisse la question de la vérité en suspens, sans répondre à
Pilate qui demande «qu’est-ce que la vérité», en se laissant conduire
jusqu’à la mort et la mort de la croix, il nous donne une réponse par ses
actes. Finalement, c’est en laissant l’amour aux commandes que le
dialogue devient possible au-delà des lignes de fracture, que la vérité se lit
plutôt qu’elle ne se dit. Et l’amour en tant qu’il est don de soi peut
engendrer des morts à soi-même et des souffrances. Alors le chrétien en
arrive au paradoxe que «Vivre, c’est toujours mourir un peu».



PROVINCE
 DE COLOMBIA  



Nouveau service pastoral de la province de
Colombie dans l'archidiocèse de Bogotá

La paroisse Notre Dame du Mont Carmel, une communauté paroissiale aux racines eudistes, est

le nouveau service pastoral qu’assume la province à Bogotà. 

Cette paroisse a été créée le 4 mars 1991. Elle compte cinq quartiers. La majorité des gens ont

des moyens modestes. Ce sont des familles de travailleurs qui, grâce à un travail acharné, font leur chemin

dans la vie. Nombre des personnes qui composent cette communauté sont des migrants venus d'autres

régions du pays ou, récemment, du Venezuela. Il existe également des secteurs de classe moyenne

concentrés dans certaines zones résidentielles. 

 

Depuis janvier de cette année, trois personnes ont rejoint la communauté locale: les Pères Diego Vargas,

supérieur et curé de la paroisse ; Jorge Díaz, économe et vicaire; et Milton López, vicaire.

Cette nouvelle paroisse offre une nouvelle possibilité d'évangéliser et de servir la mission à Bogota. La

proximité géographique avec la paroisse de Santa Barbara et le Séminaire de Valmaria permettra, à

l'avenir, de consolider un projet commun qui nous permettra d'exercer notre charisme, de contribuer à la

consolidation du processus pastoral de l'archidiocèse et de trouver des espaces de formation pour nos

jeunes en formation pour le ministère.

Nous n'en sommes qu'au début et nous espérons que, peu à peu, nous avancerons dans ces

objectifs. Les Pères Eudistes de cette nouvelle paroisse ont été très bien accueillis dans le Vicariat

Territorial qui s’appelle «Père Miséricordieux», par le clergé et la communauté des fidèles. Ils ont

ressenti très fortement les difficultés économiques pendant cette crise sanitaire et espèrent, dans un

avenir proche, se mettre au service de cette communauté paroissiale avec un grand cœur et un esprit

déterminé, Corde magno et animo volenti!

https://padreseudistas.com/la-
parroquia-y-la-radio/
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PROVINCE D'AMÉRIQUE
DU NORD 

ET DES PHILIPPINES 



27



PROVINCE DU
VENEZUELA  



Chaque saint est marqué par sa relation avec la Vierge Marie

Une observation fondamentale au sujet de la vie chrétienne est que chaque saint que le calendrier romain célèbre

avec joie a une dévotion particulière pour la Vierge Marie. 

Elle est la voie authentique et sûre pour nous rapprocher de Jésus; elle prend par la main tous ceux qui veulent

vivre en profondeur leur vie chrétienne. 

Le Peuple de Dieu l'a compris d'une manière particulière et voit dans la figure de Marie une des grandes richesses

du catholicisme, richesse exprimée dans les dévotions, les processions, les invocations, mais surtout dans la

grande dévotion du Rosaire. Marie et le Saint Rosaire sont deux éléments inséparables dans la vie du peuple

croyant. C'est une forme de dévotion à la Mère du bel amour qui a laissé une marque indélébile dans la vie de tous

les hommes et femmes qui professent cette belle religion. 

St Jean Eudes n'était pas étranger à cette réalité. En fait, il a relu sa vie à partir d'une relation spéciale avec la

Sainte Vierge Marie. Il suffit de voir toute la littérature qu’il a laissée dans laquelle il mentionne Marie avec une

affection particulière. Le Mémorial des bienfaits de Dieu en donne une preuve certaine. Dès avant sa naissance, à

sa conception, et même plus tôt, dans la vie de ses parents, saint Jean Eudes a compris que Marie accompagnait

sa vie, en tissant des liens d'amour qui se manifesteraient dans l'avenir par la dévotion au Cœur Immaculé de la

Vierge Marie. Les premiers numéros du Mémorial nous disent que sa vie a été marquée par la Mère du bel amour,

car elle marchait main dans la main avec lui, sans même s'en rendre compte. 

Jean Eudes a considéré que Marie a intercédé pour qu’est lieu le miracle de sa conception, de sa naissance et de

son enfance. Il a considéré qu'il devait avoir une affection particulière pour elle et il s'est engagé d'une manière

particulière comme le bien-aimé du livre du Cantique des Cantiques qui voit la bien-aimée d'une manière

particulière. Il a vu dans ses œuvres et dans sa Congrégation la Vierge Marie comme supérieure et formatrice de

notre Communauté. Bref, tout a pris le parfum de Marie, tout respire Marie. 

Nous, les Eudistes, vivons en ce mois de mai une expérience du même ordre. 

p. Martin Solano, cjm, supérieur provincial
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En pleine quarantaine, nous avons intensifié nos prières communautaires; de plus, comme nous le

demande le Pape en ce mois de mai, et plus encore au milieu de cette pandémie qui flétrit tout le monde de

la même manière, nous demandons à la Vierge Marie son aide maternelle.

Nous avons recours à elle pour qu'elle intercède auprès de son fils afin de mettre fin à cette situation dans

tous les pays. Nous prions Marie, pour qu'elle intercède pour nous, pour notre communauté et pour nos

vies, ainsi que pour nos projets.

Dans notre maison provinciale, nous avons marché ce mois-ci main dans la main avec Marie. Notre rosaire

quotidien, notre prière eudiste sous la protection singulière de notre Mère et nos célébrations quotidiennes

de l’eucharistie sont quelques-uns des éléments que nous avons approfondis en ce mois pour honorer celle

qui devrait être honorée comme propriétaire et supérieure de notre communauté locale.

Aujourd'hui plus que jamais nous nous réjouissons avec Marie, la fille de Dieu le Père, la mère de Dieu le

Fils et l'épouse du Saint-Esprit qui accompagne notre communauté locale et continue à nous conduire

former Jésus dans nos cœurs.

Continuons à demander à cette Mère d'intercéder pour notre vie et notre Congrégation. Elle a été et

continuera d'être un moyen privilégié pour les Eudistes qui veulent faire vivre et régner Jésus dans leur

cœur.

p. Martin Solano, cjm



Le frère Evaristo Jerez Arias, cjm en chemin vers les autels.
"Avec ses conseils et son témoignage, il a enseigné avec l'autorité d'un saint"

Aujourd'hui, 19 mai, septième anniversaire de la Pâque du frère Evaristo Jeréz Arias, cjm, la

Congrégation de Jésus et Marie au Venezuela se joint aux remerciements du Seigneur pour le

témoignage du "Petit Frère" pour son grand exemple de sainteté. Sa figure sérieuse mais sereine, que l'on

peut voir dans le portrait qui est au séminaire de Mérida, nous rappelle le magnifique travail du

Frère dans la formation des prêtres et des évêques qui sont passés par ses mains au petit séminaire de

San Buenaventura, dans l'archidiocèse de Mérida. 

Frère Evaristo Jerez était un véritable apôtre de la formation sacerdotale, avec ses conseils et son

témoignage il enseignait avec l'autorité d'un saint.  Sa vie a été de faire le bien, toujours dans la main de la

Sainte Viege Marie, qu'il a tant aimée et qu'il a appris à aimer, avec une dévotion toute particulière pour le

Saint Rosaire.  

Au Venezuela, le jour de la fête du séminaire est le jour de la Pentecôte, et c'est précisément ce jour-là

que le Seigneur l'a appelé en sa présence: "Bon et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Seigneur".

(cf. Lc 19, 17).

En tant que frère incorporé à la Congrégation de Jésus et Marie, il s'est consacré avec beaucoup

d'engagement pendant plus de 60 ans au service de la formation.  Il a donné d'abondantes preuves de

son cœur de Frère et en même temps de Père aux jeunes séminaristes qu'il a pu guider, poursuivant ainsi

la mission personnelle de Jésus-Christ, Maître et Bon Pasteur.  Son exemple de sainteté est pour tous

ceux d'entre nous qui l'ont connu un véritable témoignage digne d'être imité. On se souvient beaucoup de

ces paroles sages et toujours opportunes que nous essayons de mettre en pratique aujourd'hui: "Être là
où il faut être, au moment où il faut être et faire ce qu'il faut".
Le Pape François, se référant à la vie de sainteté que toute personne consacrée doit mener, nous dit: «Le

parfum de sa vie sera son témoignage, car l'exemple édifie, mais les mots sans exemple sont des mots

vides, ce sont des idées et ils n'atteignent jamais le cœur et font le mal: ils ne font pas le bien».

Combien de bien a fait notre frère ! Quel témoignage convaincant du petit Frère, qui a toujours eu sous les

yeux l'exemple de Jésus Bon Pasteur, qui n'est pas venu pour être servi, mais pour servir. 

Il ne voulait pas du tout être loué, il essayait toujours de passer inaperçu. Et quand quelqu'un a dit au petit

Frère: «Pourquoi ne pas devenir?». Il répondait qu'il n'était pas digne de cet honneur parce qu'il était

pécheur. Le livre de Ben Sira dit: «Louons maintenant les hommes célèbres, nos pères selon leur

succession» (cf. Sir 44, 1).  

Aujourd'hui, nous disons: Merci Seigneur pour la vie et la vocation du Frère Evaristo Jerez! 

Merci pour son généreux dévouement, pour sa vie simple et son témoignage de sainteté! Merci Seigneur

pour m'avoir donné la joie et l'honneur de partager avec lui en tant que formateur au petit séminaire; 

je n'ai pas osé faire quoi que ce soit sans le consulter au préalable. Vraiment il était un homme de Dieu,

humble, montrant un grand respect pour les prêtres qu'il a formés et tant aimés, comme il a aimé le Grand

Prêtre éternel Jésus-Christ le Seigneur. 

Nous continuons à prier le Père miséricordieux pour que la cause de sa béatification soit pour la plus

grande gloire de la Sainte Trinité.  

Que la puissante intercession de Notre-Dame de Coromoto et de saint Jean Eudes nous aide à faire vivre

et à faire régner Jésus dans le cœur de tous les hommes, comme l'a vécu et enseigné le Petit Frère, qui

avait un cœur saint et plein d'amour pour Jésus et Marie.

p. José Antonio Sabino Reyes, cjm



VICE-PROVINCE
D'AFRIQUE 



Maison de Formation Fraternité Saint Jean EUDES

Le confinement

Depuis décembre, notre monde est au ralenti à cause d'un dangereux virus nommé: le Corona virus.

Cette maladie venant du fin fond du bout du monde, en l'occurrence de la Chine va transiter dans tous les

continents avant d'atterrir en Afrique en générale et plus particulièrement dans les pays de la vice-

province d’Afrique.

Avec pour corollaire des centaines de milliers de personnes contaminées, de morts et de bouleversement

dans nos habitudes sociales à travers l'apparition de cette pandémie pour l’Africain, un nouveau mode de

vie: le confinement. 

Du latin Cum (limite) et Finis frontière), le confinement au sens strict du terme s'appréhende comme

l'ensemble des dispositions prisent par l'autorité compétente afin de maintenir dans un espace bien

délimité les matières radioactives afin d'empêcher leurs dispersions en quantité inacceptable au-delà de

cet espace. Ramené cela à l'être humain, c'est le fait de circonscrire le déplacement des hommes en vue

d'endiguer un fléau (le Corona virus) et stoppé sa propagation.

Le confinement occasionne la fermeture des magasins, des restaurants, des écoles, des séminaires et

même des lieux de culte. Alors se pose avec acuité la question de savoir comment cette situation est

vécue par l’Africain en général et plus singulièrement pour l’incorporés, candidats et associés? 

À cette question, nous répondrons qu’on regarde son Alter ego, la personne qu'on croise comme un

potentiel danger, Distanciation sociale oblige. En effet, étant dans des sociétés où la promiscuité est

culturelle, cette situation n'arrange pas les choses car combien de fois une simple toux, un banal

éternuement n'a pas été malencontreusement interprétés or auparavant cela passait pour un phénomène

naturel. Le confinement a brisé nos liens de fraternité due à la diminution des rencontres. Il a aussi

renforcé les liens familiaux. En effet, l'époux qui rentre désormais plutôt à la maison a désormais le temps

de mieux cerner ses enfants et de découvrir son épouse sous d'autres aspects qu'il ignorait ce qui lui fait

prendre conscience de ce qu'il est le socle sur lequel est bâti la famille.
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Mgr Salomon Lézoutie et les candidats après les institutions du lectorat et de l’acolytat.

Nos deux lecteurs et nos quatre acolytes

Le confinement oblige l'Africain tout en renforçant les mesures d'hygiène à créer en lui une certaine

Psychose en ce sens où celui-ci s'inquiète des mots et des attitudes qu'il emploie. Ainsi n'est-il pas

loisible de parler de "gestes protecteurs" que de faire allusion au “mesure de barrière". De Faire

allusion à la “distance physique" qui est moins excluant que "l'éloignement social". Toutes ses

expressions si elles sont utilisées malgré que nous mesurions le danger que représente le Corona

virus ne nous fera pas nier nôtre humanité et notre désir de demeurer dans la sérénité, puisque

l'Africain est foncièrement un être qui a besoin d'être en contact avec l'autre.

Au vue de ce tableau panoramique de comment est vécu le confinement dans la vice-province.

Voyons maintenant son impact dans la vie du Prêtre, du candidat et de l’associé Eudiste.

Suite aux mesures gouvernementales, la conférence épiscopale à son tour pour aller dans le même

Sens que l'État va arrêter un certain nombre de mesures à savoir.



- la suspension des messes en présence du peuple

- la suspension de l'administration des sacrements

- la suspension des activités pastorales

- la fermeture des institutions catholiques (séminaires, écoles, universités…)

À l'annonce de ses mesures les fidèles étaient interloqués, perplexes face à cette situation d'autant plus
que c'était une première car il recevait cette nouvelle comme une politique de “confinement" de la
manifestation de leur Foi. Déroutés, Ils vont mieux reculer afin de pouvoir mieux sauter car ne dit-on pas
qu’à situation exceptionnelle, mesure exceptionnelle. L'Eudiste au lieu de se morfondre va s'organiser
de telle sorte à rester en communion avec le Transcendant. En effet, si les églises bâtiments sont
fermées, a contrario.
L'Eglise en tant que peuple de Dieu  est toujours en marche car l'Eglise vit de l'Eucharistie et est
toujours vivifié par l’Esprit Saint. Au-delà de la privation sacramentelle de l'Eucharistie, l’on devra
privilégier la communion de désir. Avec ce confinement nous prenons conscience de ce que l'on ne doit
pas être des chrétiens par tradition mais plutôt par conviction ayant Une relation personnelle avec le
Christ par une méditation quotidienne de la parole de Dieu et des pratiques dévotionnelles pour nourrir
sa Foi . Cette période doit être vécue dans l'espérance. Ainsi à l'image du psalmiste nous pourrons dire
avec confiance: «Je dis au Seigneur il est mon refuge, ma forteresse… c’est lui qui te délivre du filet du
chasseur et de la peste pernicieuse».
Tout étant, confiné nous avons eu à célébrer le 03 mai l’anniversaire du Père Basile DIRINGBIN, le
doyen aujourd'hui des Eudistes en Afrique. Le Père fête le 01 mai mais contre tenu que c’était en
semaine. Notons le dimanche 10 mai, le Père Vice-provincial a rencontré les associés et amis eudistes
de Côte d'Ivoire à la Maison de formation, elle a commencé par la Messe puis s’en suivit le programme
du jour.



Veillée Pascale en Maison de Formation

La maison de formation depuis le début de cette pandémie a été obligée de laisser les candidats retourner

dans leurs familles. Cependant, les stagiaires sont restés avec trois Pères et deux candidats.

La Pâques se fut dans la simplicité sans ces voisins habituels qui venaient participer aux offices de la

maison de formation. 

Sainte Thérèse pendant le confinement la Paroisse Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte face

de Godomey (Bénin) est dans son centenaire, elle a été construite en 1920. 

Elle est la plus grande église à Cotonou en matière de capacité d’accueil. Elle est gérée par une équipe

dynamique à sa tête le Père Saturnin Anani LAWSON curé de ladite paroisse. Deux fois cinquante

années dans l’existence d’une communauté paroissial est le motif de grande joie. Cet évènement

grandiose d’action de grâce ne saurait passer inaperçu. Cette église est perçue comme un symbole d’unité

et de patrimoine des fils et filles de ladite localité. Le dynamisme de cette communauté trouve tout son

sens, non seulement dans le travail des vaillants missionnaires Eudistes, mais aussi et surtout avec la

collaboration des fidèles catholiques et les autres confessions religieuses. 

La pandémie du coronavirus à ralentir les projets de l’équipe presbytérale pour le centenaire ainsi que la

pastorale. En effet, avec la mesure barrières l’équipe à trouver le moyens de faire vivre la messe et

quelques autres activités à travers les foras sur les réseaux sociaux (Facebook, whats app, telegram…).

Vous pouvez nous suivre sur la page Facebook de la paroisse: 

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la sainte Face de Godomey.

Guillaume Ouattara Kouhoua



PROVINCE  MINUTO
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D’un seul Cœur 
 
Pour un Eudiste, il sera toujours actuel et opportun de parler du Cœur de Jésus. Jean-Paul II et Benoît XVI

ont tous deux insisté pour raviver la dévotion à ce Cœur et en faire un instrument d'évangélisation actuel. Ce

mois-ci, les reliques de Sainte Marguerite Marie

Alacoque arrivent en Colombie. La religieuse de la Visitation a été à l’origine de la forme de dévotion qui a

eu le plus de répercussions dans le monde, suite aux apparitions du Cœur de Jésus.

Au cours de l’histoire de l’Eglise, on a parlé du Cœur de Jésus du XIIIe au XVIIe siècles : saint Bonaventure,

saint Jacques de Milan, les saintes Mecthilde, Gertrude et Brigitte, sainte Catherine de Gênes, le Chartreux

Lansperge (1489-1539), Marguerite du Saint Sacrement. Saint Jean Eudes a été le premier à proposer le

Cœur de Jésus comme objet de culte liturgique. En 1648, lorsqu'il institua la première fête du Cœur de

Marie, il parlait déjà du Cœur de Jésus. Les mêmes jours, il a composé sa célèbre prière au Cœur de Jésus

et Marie, l'Ave Cor, et quelques litanies au Cœur de Jésus à réciter dans sa communauté.  En 1672, le 20

octobre, il fit célébrer la fête du Cœur de Jésus avec une solennité inhabituelle dans ses communautés,

suivie d’un octave. Il a lui-même composé les textes latins pour cette célébration.

La fête du Cœur de Jésus est toujours bien célébrée dans les communautés locales de la province du

Minuto de Dios, avec la grâce de l'Esprit Saint, le grand formateur de Jésus dans le cœur des chrétiens. Les

incorporés, candidats et associés proposent différents supports pour vivre la préparation de la fête: images,

conférences, vidéos et les nombreuses publications réalisées par l'Unité de Spiritualité Eudiste (UEE), qui

propose des réflexions à partir des textes de Saint Jean Eudes pour connaître sa pensée et que nous

puissions la transposer dans notre actualité la célébration du Cœur de Jésus bénéficiera de grandes

nouveautés en ces temps de pandémie : nous avons déjà vu comment différentes initiatives virtuelles ont

été évoquées (ces dernières avec les précautions d'usage) à chaque moment liturgique: pendant le Carême,

pendant le temps pascal, pendant le mois de Marie, lors de l'Ascension du Seigneur et de la Pentecôte.

Nous espérons que nous pourrons nous nourrir de toute la production qui et réalisée pour cette fête en 2020

dans la province Minuto de Dios et dans les autres provinces.

 

Vivons une nouvelle célébration de la Pentecôte.

 

La Pentecôte est le point culminant de la Pâque qui a été célébrée et elle nous communique la Bonne

Nouvelle du don de l'Esprit de Dieu à tous les peuples. Cette année, le Minuto de Dios veut préparer le

pays, la famille et la vie de chacun à la venue du Paraclet. C'est pourquoi une grande neuvaine à l'Esprit

Saint en préparation de la Pentecôte a eu lieu du jeudi 21 mai au vendredi 29 mai à 10h et 21h par le biais

du réseau de diffusion MD. 

Une grande célébration a été organisée par le Centre charismatique du Minuto de Dios, avec un Congrès de

Pentecôte le 31 mai (minutodedios.fm/pentecost).
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http://minutodedios.fm/pentecost


Con los pobres Minuto a minuto
 

El Minuto de Dios ha estado presente en los momentos difíciles que ha vivido el país por el COVID-19.

Todas las organizaciones se han unido a la campaña: “Con los pobres Minuto a Minuto” en beneficio de

las familias vulnerables y los privados de la libertad. Ya son más de 20.000 familias beneficiadas y

cientos de reclusos.

Al día de hoy, se ha hecho entrega de mercados en la ciudad de Bogotá, Cúcuta, Pasto y Medellín. En

el caso de la capital del país, a través de la parroquia del Minuto de Dios, en el refugio ubicado en la

calle 22 del centro de la ciudad y desde 7 parroquias de Engativá y 2 de ciudad de Bolívar.  El Minuto de

Dios también apoya la labor de otras fundaciones que atienden poblaciones vulnerables dando

mercados para distribuidos en sus poblaciones.


